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A'BONEMENT - ANNNCES

3i. 9a., payàble invariablement i 1re insertion, 8 ets. laligne
d'avance.

On t s'bonne p?s prnoins . 2me "etc.,2 ets. 

de-six mois. i Pour annonces à long terme,
conditions libérales.

Si la guerre est la dernière raison des ils
penples, l'agriculture doit en être la pée - Emparon.-nous du sol, si nous in.
mière. - -ons conserver notre nationahité

PARAISSANT. TOUS LES QUINZE JOURS.

CAUSERIE AGRICOLE.

DES PLANTES A FOURRAGE.

(Suite.)
D1 E O DES .PRAIRES LÉGUMINEUSES. COSIDfRÉES

COMl2E 1'ASE -DU SYSTÈME D'ÉLEVAGE DES ANIMIAUX
L'ÉTABLE.

Nous avons démontré dans notre dernière causerie que les
animaux de travail n'ont nullement à souffrir de la stabulation
permanente ; mais nous avons dlit, at contraire, que les jeunes
animatx ne peuvent pas se développer aussi promptement, si on
les tient constanment renfermés dans des lieux trop étroits.
Maintenant voici l'opinion généralement reçue, quant aux vaches
laitières. Elles peuvent passer la plus grande partie de la belle
saison à i'étable ou dans un lieu préparé pour les recevoir, sans
souffrir et sans que cela nuise à la sécretion'colnme à la bonne
qualité du lait, pouru qu'on les nourrisse au fourrage vert,.au
moins au milieu du jour et pendant les fortes cileurs'* Elini,
quant aux moutons, l'opinion qui prévaut généralement,.c'estr
qu'il faut allier pour eux le pâturae. .à la nourriture .létable,
autant dans leur intérêt que dans ip s itd faire autre-
iniiut dans presque~toutes les exploitations agricoles.

Les prairies légumine'uses réussissent aussi bien 4ue celle con-
pàsées d'autres lerbig&s. A la vérité, dans ls.doinaines do 'tle
sol est varié, si l'on s'obstinait à cultiver partout le tréflé où li
luzóëe; il pourrait bien arriver que ces plantes ne donnassent
päs lès"produits qu'on croirait devóir en atendre, ou qu'elles
nianquasseit même tout-à-fait,.d .sorte q.a te dq p les

permài eites ou de pâ,tura «on se trçuerait.fort embarrassé de
po ùioir' laouiiri'tur des lirbivores. Mais un cai Semnblabea
arriver diffleilenient dans une exploitatli bien <irigé'6e î bien
assolée. Si. les légumineuses y manquent, ce ne sera ni parce
qu'on les aura placéos sur- une sole qui ne leur coniient pas, ni

parce qu on aura pas pris les soins nécessaires à leuir culture la
saison seule aura été un ob.tacle à leur succès, et elle aurait aus-
Sbièn arrêté le développerment de toutes autres herbes. Le
neilleur moyen d'échapper à la disette accidentelle des fourrages,
c'est de varier les produits fourragers ;.et à ce sujet, il faudrait
parler longuement des racines, si cette tàche n'était déjà rem-
plie. Nous rappellerons seulement qu'elles. offrent cela d'avan-
tageux, dans-leurs rapports avec l'alimentation à l'étable ou aui

parc, que, lorsqu'elles surabondent, elles permettent d'augmen-
ter le nombre d'animaux à l'engrais; - qu'elles sont d'ailleurs
susceptibles d'être utilisées pour la nourriture de l'homme, et
qu'elles se prêtent, en outre, à divers usages qui leur-aisure un
bon débit

L'augmentation des frais pour nourrir les animaux à l'étable
est une objection qui :a bien sa valeur,.mais souveat aussi on
s'en exagère l'importance. 11 est certain que la nourriture à
l'étable exige pour le fauchage journalier, le transport du four-
rage, la. distribut ion des litières et le travail des fumiers, plus de
mnatériel.et plds de.main dO'euvre. Ces frais sont surtout sensibles
dans une irande exploitation, mais aussi c'est là que l'augmen-
tation de produits est plus considérable, car elle est toujours.en
-appot avec les avances qu'on fait at sol. Refuser ce. avances
là où ellés sont profilábiement poisibles, ce serait à peu près
laisder un-chi'amp fértile e..n*jichre pour éviter des frais de la-
bour, ou perdre la moissoti'dans la crainte de payer les moisson.
neurs.

Les avantages les plus marqués que présente la nourritu e à
l'étable, sÜ>t les suivaéts ' l. La dimiiution d'étendue de ter-
ruirreervé nôu? la inòuituíe du bétail. Cette pioposition a

déjà été sisaminentdém'ontré:- 2o.L'écnoiâ:e d nuk
*ritdre. En efet, les'aniràni ndétruint ýpas s'eimn"les

herbes pour *'en n6tÎrir; ils et*r m i.iÎht-I pi t-_o'-'t'
*lää fàulsit a pietses s hiþ diips, "on en 'lïiYen2 t
rl' S ii n *a ti ' sãî i.sFle ca u hä le s t î'3 N 1a I rr'eu01ei ~~u "ti nm -rénuatlr .

e


